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Au moins cinq semaines de vacances pour tous!

Vacances, un mot magique! Être en vacances, cela signifie avoir du temps à disposition, pour sa famille, pour ses amis, pour la détente, pour la découverte, et bien plus encore. En Suisse, le minimum légal fixé pour les vacances est de quatre semaines. Toutefois, la moyenne de toutes les branches est désormais de cinq semaines. Il existe pourtant des écarts importants entre les différentes branches et classes d’âge des travailleurs. Travail.Suisse, l’organisation faîtière des travailleurs, demande davantage de vacances payées, au moins cinq semaines pour tous. 

Au cours des quinze dernières années, le rythme de travail s’est considérablement accéléré, le travail s’est intensifié à vue d’œil, et les travailleurs doivent faire preuve de toujours plus de flexibilité. La productivité du travail a fortement augmenté, pourtant les progrès de la productivité n’ont été que modérément répercutés sur les travailleurs, sous forme de hausses salariales ou d’une augmentation de leur temps libre. Un rattrapage est nécessaire. Travail.Suisse, l’organisation faîtière des travailleurs, affirme que quelque chose doit être fait en ce qui concerne la réglementation des vacances, et réclame un minimum de cinq semaines de vacances payées.

Davantage de vacances, c’est bon pour tout le monde!

Les travailleurs ont besoin de plus de vacances, parce que dans les entreprises le travail s’intensifie et devient de plus en plus exigeant. Les travailleurs sont soumis à une pression qui ne cesse d’augmenter, et dont résulte un stress malsain. Les vacances leur permettent de quitter pendant un certain temps le tourbillon professionnel, de recharger leurs batteries, de « décrocher », de voyager, de faire de l’ordre dans leurs idées, de suivre une formation continue, de passer du temps avec leur famille et leurs amis, de lire, etc. Les vacances font partie de la qualité de la vie. Les employeurs ont tout intérêt à ce que leurs travailleurs soient motivés, reposés et productifs. Des vacances assez longues auront cet effet revigorant. 

Davantage de vacances, c’est également judicieux sous l’angle de l’économie et de la politique sociale. Car la vie active n’est pas un sprint, mais un marathon. Il est donc important de bien répartir ses forces. L’objectif doit être de garder les gens dans la vie active aussi longtemps que possible et en bonne santé. On y contribue en augmentant leur temps de loisirs.

La loi et la réalité 

En 1983, il y a donc 24 ans, le Code des obligations a été revu en ce qui concerne la réglementation des vacances. Depuis lors, tout travailleur a droit, juridiquement, à un minimum de quatre semaines de vacances payées. La révision date de longtemps, et la réalité a déjà changé. Selon l’Office fédéral de la statistique, en moyenne, le travailleur à plein temps a aujourd’hui cinq semaines de vacances. Pourtant, attention: la durée des vacances varie considérablement d’une branche à l’autre et selon les classes d’âge. 

Des différences importantes d’une branche à l’autre 

Le tableau ci-dessous montre le nombre de semaines de vacances pour un travailleur à plein temps, selon les branches. Ce sont les personnes travaillant dans l’enseignement qui, disposant de 8,6 semaines, ont les vacances les plus longues. De même, les vacances des secteurs du crédit et des assurances sont supérieures à la moyenne, étant de 5,1 semaines. 

Tableau 1: nombre de semaines de vacances selon les branches 

	Branche
	Semaines de vacances 
	Personnes actives à plein temps 

	Agriculture et sylviculture 
	4
	160’000


	Industrie, industrie manufacturière, énergie et distribution d’eau 
	4,8
	608’700

	Construction 
	4,5
	267’800

	Commerce, artisanat de la réparation
	4,6
	397’600

	Hôtellerie et restauration 
	4,6
	140’900

	Transports et communications
	4,9
	179’400

	Activités financières et assurances 
	5,1
	162’300

	Immobilier, location, informatique, R&D
	4,6
	301’800

	Administration publique 
	4,9
	111’500

	Enseignement 
	8,6
	91’500

	Santé et activités sociales
	4,8
	196’000

	Autres services collectifs et personnels 
	4,6
	89’400

	Moyenne 
	5
	2'706’900


Source: Office fédéral de la statistique, 2006, propre résumé 

Les personnes travaillant dans l’agriculture et la sylviculture doivent se contenter du minimum légal de quatre semaines, et celles qui travaillent dans la construction ont tout juste 4,5 semaines de vacances. Il est regrettable que la statistique ne comprenne que les travailleurs à plein temps, et non pas les personnes travaillant à temps partiel, ni non plus les personnes rémunérées selon un salaire horaire et dont les vacances sont calculées au prorata (de leur temps de travail). Il y a tout lieu d’admettre que la barre de cinq semaines de vacances baisserait si l’on tenait compte de ces personnes-là. 

Des différences importantes selon la classe d’âge 

Le tableau 2 montre que le nombre de semaines de vacances varie sensiblement selon les classes d’âge. Ainsi, en bénéficiant de 5,6 semaines de vacances par an, les plus de 50 ans se situent au-dessus de la moyenne de cinq semaines, les autres tranches d’âge étant au-dessous. Là encore, les personnes travaillant à temps partiel et les apprentis ne sont pas inclus dans la statistique. 

Tableau 2: Semaines de vacances selon les classes d’âge 

	Classes d’âge 
	Semaines de vacances 
	Personnes travaillant à plein temps (par 1'000)

	15 – 20 ans
	4,4
	

	21 – 49 ans
	4,8
	

	50 – 64 ans
	5,6
	

	Moyenne 
	5
	


Source: Office fédéral de la statistique, 2006

CCT: beaucoup en sont encore au minimum légal

L’analyse des réglementations relatives aux vacances, figurant dans les conventions collectives de travail (CCT) des fédérations de Travail.Suisse, donne une image un peu moins rose que celle que reflètent les chiffres indiqués par l’Office fédéral de la statistique. De nombreuses conventions collectives fixent encore les vacances selon le minimum légal de quatre semaines. 

Tableau 3: Réglementation des vacances dans les CCT des fédérations de Travail.Suisse

	4 semaines 
	4 semaines et quelques jours 
	5 semaines 

	Hôtellerie et restauration, entreprises de nettoyage, carrosserie, coiffure, confection pour dames, tailleurs, installateurs en électricité, travail du bois et fabrication d’articles en bois, tourneurs, décoration d’intérieur, selliers, fabricants de meubles, peintres et plâtriers, marbriers, Metallunion, industrie du meuble, maroquinerie, industrie de la chaussure, industrie textile et industrie du vêtement, techniciens- dentistes, industrie de la brique et de la tuile
	Couvreurs et revêtements muraux, poterie et carrelage, Suissetec (chauffage, ventilation, plomberie, installations sanitaires), industrie du papier, menuiserie

	Gros œuvre du bâtiment, industrie du ciment, Coop, Migros et le Groupe Globus, construction de voies ferrées, échafaudages, industrie graphique, industrie du bois, industrie des machines, industrie horlogère, Swisscom, La Poste, CFF 



	La majorité des travailleurs bénéficient d’une 5e semaine de vacances dès qu’ils ont atteint l’âge de 50 ans, pour certains, celle-ci est encore liée au nombre d’années de service. 


	La majorité des travailleurs bénéficient d’une 5e semaine de vacances dès qu’ils ont atteint l’âge de 50 ans. 
	De nombreux travailleurs bénéficient d’une 6e semaine de vacances dès qu’ils ont atteint l’âge de 50 ans.


Source: Conventions collectives de travail, état fin 2006

Les branches où les salaires sont bas s’en tiennent au minimum légal 

Il est frappant de constater que le minimum légal de quatre semaines de vacances payées est appliqué dans l’hôtellerie et la restauration, dans les entreprises de nettoyage, dans la coiffure, dans certains secteurs du second œuvre et dans des secteurs industriels tels que l’industrie de la chaussure, du vêtement ou du textile, ainsi que dans l’agriculture et la sylviculture. Nombre de ces branches font partie de celles où les rémunérations sont basses et où les travailleurs ne sont pas gâtés en matière de salaire! Ils subissent donc un nouveau désavantage du fait qu’ils ne reçoivent que le minimum légal de quatre semaines de vacances. L’injustice de la répartition prend une autre dimension. 

Travail.Suisse veut obtenir un minimum de cinq semaines de vacances payées pour tous 

Aux yeux de Travail.Suisse, il faut agir en matière de loisirs : tous les travailleurs devraient avoir droit, en Suisse, à au moins cinq semaines de vacances payées. Certes, pour beaucoup d’entre eux, rien ne changerait puisqu’ils ont de toute façon aujourd’hui déjà cinq semaines de vacances payées. Pour eux, la loi ne serait qu’une adaptation à la réalité qu’ils vivent déjà. Mais pour de nombreux travailleurs, en particulier dans les branches où les salaires sont bas, une augmentation du minimum légal représenterait une véritable amélioration. 
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